
A l’hôpital, 

Stop aux tests osseux 

Pour  jeter des jeunes en prison ou à la rue ! 

A Grange-Blanche, comme dans d’autres hôpitaux en France, des médecins font des radios, des 

scanners et d’autres examens, pour déterminer l’âge osseux de mineurs qui ne les ont pas 

demandés. Ils exécutent des décisions de Justice, du Parquet ou de juges, pour vérifier si les jeunes 

migrants qui se disent mineurs en arrivant en France  le sont vraiment. Malgré de nombreuses 

protestations contre la pratique des tests osseux, le gouvernement vient de faire voter par 

l’Assemblée nationale l’inscription de ces contrôles dans la loi. 

C’est une application de la politique  d’immigration et de la politique d’austérité du gouvernement  

basées sur le soupçon généralisé, comme si tout migrant était un menteur ou un voleur en puissance, 

comme si les mineurs isolés étrangers étaient venus en France pour profiter de l’aide sociale à 

l’enfance. Le gouvernement veut nous faire croire qu’il a raison de fermer les frontières.  

Les tests osseux n’ont aucune valeur scientifique !  

Inventés dans les années 30 pour soigner des individus des classes moyennes et aisées d’Amérique 

du nord, les tests osseux ne peuvent pas servir à donner l’âge d’un individu, surtout lorsqu’il est 

proche de la majorité. C’est le Haut Conseil à la santé publique qui le dit dans un rapport de 2014. Le 

gouvernement lui-même le reconnaît puisqu’il les autorise en recommandant hypocritement de ne 

les utiliser qu’en dernier recours, et en tenant compte de leur marge d’erreur.  Les résultats des tests 

sont grotesques. Ils découpent chaque jeune en morceaux avec un poignet gauche de 17 ans, mais 

une clavicule droite  de 26 ans, et tout ça finit par donner un âge mini de 26, un âge maxi de 35, un 

âge moyen de 31,7. L’essentiel pour la police ou le Parquet est de pouvoir faire sortir de l’hôpital un 

papier  signé du médecin disant du jeune suspect que sa  minorité est « exclue ».  

Les mineurs isolés étrangers ne sont pas des escrocs ! 

Ils viennent en France avec l’espoir d’y trouver une vie meilleure. Ils ont envie de pouvoir aller à 

l’école. Dans leur pays, c’était pour beaucoup  inabordable à cause de la pauvreté de leurs familles. 

Ils ont risqué leur vie pour arriver jusqu’ici. Ils ont affronté la soif dans le désert, le risque de noyade 

dans la Méditerranée, les rackets et la violence des passeurs et des policiers dans les pays traversés. 

La France doit-elle y ajouter l’exclusion, avec la prison ou la vie de SDF sans papiers et sans identité ? 

Les souffrances et les injustices subies par les  mineurs et jeunes majeurs isolés étrangers,  ça 

suffit ! 

Soumis à l’humiliation des tests osseux, se sentant traités comme des animaux ou des esclaves à qui 

on va jusqu’à compter les dents, les mineurs isolés étrangers soupçonnés d’escroquerie sont laissés à 

la rue ou jetés des hôtels ou foyers où ils ont pu être un premier temps accueillis. Convoqués à la 

PAF, des dizaines  d’entre eux ont été  placés en garde à vue, condamnés en comparution immédiate 

à des peines de prison et d’interdiction de territoire. Ils ont ainsi brusquement disparu de leurs lycées 

et centres de formation. Sous de prétextes les plus divers, leurs pièces d’identité soupçonnées d’être 

fausses leur sont retirées. Avec ce traitement indigne infligé aux mineurs isolés, et les refus-OQTF 



pour les jeunes majeurs qui demandent le droit de vivre en France à leur 18 ans, le gouvernement 

fabrique des jeunes précaires qui n’ont plus aucun droit ! 

SAMEDI 13 JUIN A 14H30 

PLACE D’ARSONVAL-DEVANT L’ENTREE DE GRANGE BLANCHE 

VENEZ DIRE STOP AUX TESTS OSSEUX ! 

LA JEUNESSE N’A PAS DE FRONTIERES !  

DROIT AU LOGEMENT, A L’EDUCATION, AU TRAVAIL, AUX PAPIERS, POUR TOUS ! 

Après cette action, RESF vous invite à participer à la semaine d’information inter-associative sur les 

lois en préparation sur l’asile et l’immigration. 1er rendez-vous :  

Dimanche 14 juin à partir de 15h sur les berges du Rhône. Pont de la Guillotière. 

RESF 69/Collectif Jeunes Majeurs 
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